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1. Introduction

travers les décisions impériales, ménage une place importante à l’eau, nécessaire 

fontaines ornementales des riches domus. Or, l’établissement des droits d’accès 

recherche d’équilibre entre une utilité publique et des intérêts privés sans cesse en 
-

lentinien III, permet d’examiner cette thématique dans le contexte de la conquête 
vandale des provinces africaines1.

-

des migrations germaniques, et demeurées, de ce fait, stratégiques dans l’approvi-

1 Nov. Val. 13 [Theodosiani libri XVI cum constitutionibus sirmondianis et leges novellae 
ad Theodosianum pertinentes. II. Leges Novellae . -

 et P.M. dir)]. On trouve une traduction du texte en français dans A. , La 
, Paris, 1976, 250-253. Pour la traduction anglaise, voir, The Theodosian 

Code and Novels and the Sirmondian Constitutions (C. 

1 

* Une première version de cet article a été présentée à la Journée d’étude «Nutzung und 
-
-

Marguerite Ronin
(University of Oxford)

Sommario:

d’eau. – 5. Concessions d’eau, fonctionnement des institutions municipales et retour à l’ordre. 
– 6. Conclusion.
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de 445 rappelle, à la demande des habitants de Constantine, que les concessions 
d’eau attribuées depuis le réseau d’adduction public sont protégées et garanties 
par les autorités impériales. 

sociaux qui doivent être résolus de façon urgente, le pouvoir impérial se préoc-

mineur de la vie des cités d’Afrique, elles recèlent au contraire une importante 
valeur économique et sociale. Restaurer ou faire respecter les privilèges d’adduc-
tion d’eau, au milieu des troubles de la province, participe donc à la politique de 
restauration de l’organisation municipale et de la hiérarchie sociale, indispensable 
à un retour à l’ordre plus général.

Avant de traiter du texte lui-même, il est nécessaire d’exposer le contexte parti-
culier des années 440 en Numidie2

par le détroit de Gibraltar. Traversant rapidement la Maurétanie, ils sont en 431 
dans la région de Constantine, ancienne Cirta des rois numides et possible siège 
du vicaire du diocèse à cette époque3. fœdus, le traité d’Hippone, est 

reprennent leur entreprise de conquête vers l’est et s’emparent de Carthage4. En 
442, un second fœdus

-
5.

Pendant les huit ans de cette première occupation vandale, beaucoup de pro-
priétaires africains ont perdu leurs biens fonciers et, en Italie, un certain nombre 

2 Sur la chronologie de la conquête des provinces africaines par les Vandales, voir pour de 
, Les Vandales et l’Empire romain, Arles, Errance, 2014, 

93-154; J. , Staying Roman: Conquest and Identity in Africa and the Mediterranean, 
439-700

3 Constantin a donné son nom à Cirta dans les années 310 (Aur. Vict., Caes. 40.28; A. -
, Constantina. Raisons et répercussions d’un changement de nom, in RSAC, 71, 1971-

voir N. , Lueurs cirtéennes, in ZPE, 2005, 257-259.
4

, Les Vandales cit., 119.
5 Des provinces qu’ils quittent dans un grand état de dévastation s’il faut en croire le témoi-

gnage de Victor de Vita, daté cependant de quelques 50 ans plus tard (Vict. Vit. 1.13). 
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d’entre eux fait pression sur l’empereur et son entourage pour retrouver les patri-
moines perdus6

ravitaillement de l’Empire et continue largement d’alimenter l’annone7. Si la ré-
gion la plus productive est la Proconsulaire, la région de Constantine n’est pas en 
reste, comme en témoigne l’implantation de grands domaines aristocratiques au 
Haut-Empire8

de rescrits des années 440 et 450 qui se succèdent pour chercher des remèdes aux 
expropriations, aux dettes contractées par les Africains désormais ruinés, à la spo-
liation de leurs biens et à la désorganisation des infrastructures9.

-
rétanie Sitifensis, menée par le comte Palladius, un clarissime tribun dont le nom 
n’est pas conservé et le sacerdotalis

sur des dispositions d’ordre militaire et stratégique (§§ 13-16). Au sein de la deu-
xième partie, le texte évoque tout particulièrement la ville de Constantine à travers 
le thème des concessions d’eau (§§ 9).

§ 9. Praeterea Constantiniensis civitatis plebi vel curialibus concessa dudum privilegia 
debere servari, ita ut aquam civitati deputatam ad privatos usus non liceat usurpare; 
loca quoque publica, si sine legitimo praecepto ab aliquo tenentur, pristino iuri opor-
tere restitui. Advocatis vero intra Africam manentibus non debere inputari ad annorum 
numerum tempora incursibus interrupta barbaricis; quae tamen cum expleverint, cla-
rissimatus honore potiantur.

6 Ce phénomène est sensible en particulier dans deux novellae de 443 (Nov. Val. 12) et de 
451 (Nov. Val. 34).

7 C. , Framing the early Middle Ages: Europe and the Mediterranean 400-800, 
Oxford, 2005, 87-88.

8 , «Cirta», in Encyclopédie berbère (G.  dir.), 1994, 1964-1977, § 38. 
Sur la richesse du territoire de Cirta au Haut-Empire avec une carte des domaines sénatoriaux, 

, Les propriétés sénatoriales en Numidie sous le Haut-Empire, in 
ordine senatorio. 30 anni dopo  dir.), Tituli, 10, Rome, 2014, 
388-400. Au Ier

de Jugurtha, cherchant à gagner des sénateurs romains à sa cause en les couvrant de présents 
(Sallust., Iug. 16 et 37).

9 -
caines sont étudiés par S. 

Early Medieval Europe

l’évêque syrien Théodoret de Cyr (Théodoret, Ep., 70.2.152-154).
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Par ailleurs, on doit conserver les privilèges depuis longtemps concédés à la plèbe et 
aux curiales de la cité de Constantine pour qu’il ne soit pas permis d’usurper vers des 
usages privés l’eau assignée à la ville ; il faut aussi rendre à leur ancien droit les lieux 
publics s’ils sont détenus par quelqu’un sans décision légitime. Quant aux avocats rési-
dant en Afrique, les moments d’interruption de leur activité motivés par les incursions 
barbares ne doivent pas être comptés dans le nombre de leurs années de service ; ceux 
qui auront cependant été alors en activité, qu’ils entrent en possession de l’honneur du 
clarissimat. (Trad. A. Chastagnol.)

-
sions concernant les occupations illicites de propriétés privées (§ 6) et de lieux 
publics (§ 9), les privilèges des membres du clergé et de l’armée (§9), la carrière 
des avocats (§ 9), la rédaction des actes des curies locales (§ 10) et l’organisation 

concerne les privilèges évoqués par le texte et concédés aux curiales comme à 

ces dérivations illégales puisqu’à la date de notre texte, en 445, ils se sont retirés 

curiales de la cité de 
Constantine

-
gique10

Merzoug, au sud de la ville, pour aboutir dans les vastes citernes de la colline du 

mètres à l’est du centre urbain. Il les stockait dans les grandes citernes du Capi-
tole, d’une capacité de 30000 m3 environ, dont subsistent des briques estampillées 
et des gros massifs de blocage11

10 Sur les destructions de l’époque coloniale, voir A. , Coup d’oeil sur les antiqui-
tés de la province de Constantine, in Annuaire de la société archéologique de la province de 
Constantine, 1853, 15.

11 S. , Les monuments antiques de l’Algérie, Vol. 1, Paris, 1901, 269. Par comparaison, 

m3 (A. , Water Management and Usage in Roman North Africa. A Social and Techno-
logical Study, Doctoral Thesis, Magdalen College, Oxford, 1997, 97). On relève par ailleurs des 
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de quantités importantes, généralement liées à la construction de thermes publics 
et la mise à disposition d’une eau sous pression, nécessaire à l’alimentation des 

monumentale pour la construction de laquelle Gargilianus de Cirta avait légué une 
somme importante12 -
tion ou la restauration d’un aqueduc13. Environ un siècle avant le rescrit qui nous 
occupe, le réseau hydraulique était donc encore entretenu et la mention de privi-

cas à cette date. 

semble opposer privilegia et usages privés (ita ut aquam civitati deputatam ad 
privatos usus non liceat usurpare -
vable. Dès le Ier e siècle, les ressources du réseau 
urbain sont traditionnellement réparties d’une part vers les fontaines et les thermes 

14. Or, 
il semble assez évident que le texte évoque ici des concessions à destination de 
l’habitat privé aristocratique et des activités économiques. 

curiales -
domus et des villas 

-
15. Rare-

ment destinée à des usages domestiques, pour lesquels l’eau des citernes ou des 
16, elle était en revanche sans doute de plus en plus 

souvent utilisée pour les thermes privés dont la pratique se développe à par-

capacités de 3 500 et 9 000 m3 à Rusicade, et de 12 000 m3 à Hippo Regius (A. , Urban 
Water Storage, Distribution, and Usage in Roman North Africa, in Water use and hydraulics in 
the Roman city (A.O. 

12 D. 22.6.9.5; M. , L’évergétisme de l’eau en Afrique : Gargilianus et l’aqueduc 
de Cirta, in L’Africa romana. Atti del III convegno di studio, Sassari, 13-15 dicembre 1985, 
Sassari, 1986, 275-285.

13

14  De aq. 
concedo ne sont pas les plus fréquents pour évoquer les concessions aux particuliers, mais ils 

, De Aq
15 1.51 = D. 5777); 

entre 139 et 161 ( 5

16 H. Dessales, Le partage de l’eau: fontaines et distribution hydraulique dans l’habitat 
urbain de l’Italie romaine
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tir des Sévères et surtout au IVe siècle17

mosaïques et que permet la mise à disposition d’une eau sous pression, le plus 
-

urbain18

datée du IVe siècle ainsi que des aménagements hydrauliques qui nécessitaient 
de l’eau en provenance du réseau urbain19. D’autres mosaïques connues et expo-

à des époques plus anciennes, des exemples de motifs iconographiques liés à 
l’eau qui peuvent laisser supposer que des aménagements hydrauliques ornaient 

atria de la ville20

-
tutions publiques et de l’activité édilitaire, ce qui laisse supposer que la pratique 
des concessions continuait à fonctionner normalement21.

privilegia plebi). 
Il est possible que le texte désigne ainsi l’eau des fontaines publiques ou celle des-

17 Un rescrit de Théodose et Valentinien, adressé au préfet du prétoire d’Orient et daté de 

des bains privés (C. 11.43.6). Sur le développement des bains privés, en même temps que la 
pratique des thermes publics a tendance à décliner en raison d’un nouveau rapport au corps et 

, Thermes romains d’Afrique du Nord 
et leur contexte méditerranéen: études d’histoire et d’archéologie
2003, 482-483.

18 Sur le prestige social attaché à l’alimentation des bassins et des fontaines ornementales 

in North Africa», in M.  et T.  (dir.), North Africa from Antiquity to Islam, 

Antiquity, 1995, 52-56; , Le partage de l’eau cit., 275-280.
19 S. , Les mosaïques de la maison de Vénus à Khenchela, in Aouras, 3, 2006, 

255-272; R. , La maison de Vénus à Khenchela : documents d’archives et complé-
ments, in Aouras, 3, 2006, 273-284. 

20

peut citer en premier lieu la mosaïque «aux nageurs» qui remonte peut-être au milieu du er 
siècle avant J.-C. (A. , La mosaïque de Sidi M’Cid (Constantine). Les conditions de 
sa découverte et son milieu archéologique, in 104e Congrès national des Soc. Savantes -
deaux (1979), 1982, 87-97). Dans une autre villa (ou domus
stylistique permet de dater de la Tétrachie, représente le triomphe de Neptune et d’Amphitrite 

, Catalogue des mosaïques romaines et 
paléochrétiennes du Musée du Louvre
découverte, voir S. , Les monuments antiques de l’Algérie, Vol. 2, Paris, 1901, 28, 105.

21 , Lueurs cirtéennes cit., 254.
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tinée aux thermes publics22. Toutefois, il semble que cette interprétation soit trop 
privilegia. Plebs et plebeii désignent, dans 

l’Afrique romaine tardive, l’ensemble des personnes libres, non détentrices d’une 
dignité, c’est-à-dire qui ne font pas partie de l’ordre des décurions, et dont la condi-
tion sociale est marquée par le travail quotidien23 privilegia plebi sont donc 

l’activité nécessitait des quantités d’eau importantes, comme les foulons, mais éga-
lement des cultivateurs qui irriguaient les cultures situées en périphérie de la ville24. 

-
tés artisanales ou agricoles, d’autre part, constituent bien des usages privés de l’eau. 
Comment comprendre alors la proposition ad privatos usus non liceat usurpare  

privatos usus à aquam civitati deputatam
assignée à la cité fait ainsi partie des Constantiniensis civitatis plebi vel curialibus 
concessa privilegia, sans qu’il faille voir, dans ces privilèges liés à l’eau, des usages 
exclusivement publics. En revanche, les privati usus
sont clairement des détournements illégaux de l’aqueduc public, qui peuvent être 
employés à toutes sorte d’usages domestiques, artisanaux ou agricoles.

stockage à Constantine autorisait les usages de l’eau traditionnellement liés à la 
parure monumentale (thermes) et au mode de vie urbain romain (réseaux de distri-

le terme de privilegia les concessions d’eau envers l’habitat privé de l’élite ur-
baine et certaines activités artisanales ou agricoles. Ces privilèges sont légitimes, 
concédés par la puissance publique, et s’opposent à des détournements illicites, 
forcément privés. 

22 Aucune fontaine de rue n’est attestée à Constantine, mais des quantités aussi importantes 
que celles stockées dans les citernes, devait servir, au moins en partie, à alimenter ce type 
d’équipements. Des thermes sont connus par une inscription datée du début du IIe

23 J.C.M. de , Potestas populi : participation populaire et action collective dans 
les villes de l’Afrique romaine tardive (vers 300-430 apr. J.-C.)
tardive, 24, Turnhout, 2012, 30.

24 Sur l’eau dans les ateliers de foulons, voir M. , The World of the Fullo: Work, Eco-
nomy, and Society in Roman Italy, Oxford, 2013, 104-108. Sur l’irrigation en zone périurbaine, 
voir M. , Sharing Water in the Roman Countryside: Environmental Issues, Economic 
Interests and Legal Solutions, in Water Management in Ancient Civilizations (J.  dir.), 
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-
rente et attestée tout au long de l’époque romaine25. Elle est potentiellement le 
fait de tous les riverains d’une conduite qui peuvent, sans grand danger, pratiquer 
une ouverture dans la canalisation pour alimenter leur propriété, mais également 
des ouvriers responsables du réseau qui peuvent faire du commerce de l’eau une 
activité lucrative26 -
prendre qui sont les auteurs des détournements. On exclura, en revanche, la ques-
tion d’éventuelles destructions du réseau d’adduction puisque le texte parle expli-

plusieurs années, mais on peut se demander dans quelle mesure leur passage a 
bouleversé les structures culturelle et sociales urbaines, comme les privilèges de 
concession d’eau. Il n’est pourtant, dans un premier temps, pas évident de savoir 

27

leur octroie un vaste territoire en Numidie et en Maurétanie Sitifensis28. Une déci-
sion impériale datée de 451 organise par ailleurs l’indemnisation des propriétaires 

-
données dans les domaines impériaux en Numidie et en Maurétanie, et qui avaient 
donc très certainement été occupés par les Vandales avant qu’ils ne s’établissent 
autour de Carthage29. 

25 De aq. 64.2; 75.3; 

26 De aq. 75. Pour des exemples archéologiques de telles pratiques, voir M. -
, Interaction entre aqueduc et habitat rural. Deux cas d’étude en France méditerranéenne : 

N mes et Arles, in Cura Aquarum in Sicilia. Proceedings of the Tenth International Congress 
on the History of Water Management and Hydraulic Engineering in the Mediterranean Region, 
Syracuse, May 16-22, 1998 (G.C.M. 
sur la légalité de canalisations détournant de l’eau d’aqueducs urbains à partir du IIIe siècle, voir 
A. , Deliveries extra urbem: Aqueducts and the Countryside, in JRA, 1999, 324-327.

27  , Where have all the Vandals 
gone? Migration, Ansiedlung und Identität der Vandalen im Spiegel archäologischer Quellen 
aus Nordafrika, in Das Reich der Vandalen und seine (Vor-) Geschichten (G.M.  et R. 

dir.), Denkschriften, 366, Vienne, 2008, 151-182.
28 Prosper, Epitoma Chronicon Pax facta cum Vandalis data eis ad habitandum 

Africae portione [per Trigetium in loco Hippone III idus Febr.]

, Les Vandales cit., 116).
29 Nov. Val. 

rapport de Ta Grandeur, aucun revenu ne reste, nous accordons aux honorati et aux proprié-
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S’il est plausible que les Vandales s’installèrent dans les grands domaines agri-
-

none, leur localisation précise demeure incertaine, surtout dans les villes. Ayant 
pris la place de propriétaires fonciers qui possédaient des domus urbaines, il n’y a 
cependant aucune raison pour qu’ils n’aient pas occupé également ces demeures 

de Proconsulaire et à Carthage, à partir de 43930. Il est tout à fait probable que 
la même chose soit arrivée en Numidie et en Maurétanie lorsqu’ils en étaient les 

l’élite de ses guerriers, avait établi sa résidence à Hippone et c’est sans doute la 
raison pour laquelle le traité de 435 y a été signé. 

de certains évêques de la province31. Or on sait que Constantine était le siège d’un 
évêché32. En revanche, même s’ils étaient installés dans l’antique cité numide, rien 
n’indique qu’il y ait un rapport entre leur présence et les détournements illicites 
du réseau hydraulique. Au contraire, il semble assez clair qu’ils appréciaient le 
mode de vie romain et en particulier le confort permis par la technologie hydrau-
lique. Procope indique ainsi que, depuis leur arrivée, ils utilisaient les bains tous les 

33

taires dont nous avons parlé environ 13 000 centuries pour une exemption de cinq années» 
(Igitur intra Numidiam provinciam ex desertis locis, de quibus, sicut celsitudinis tuae suggestio 
loquitur, nihil emolumenti accedit, honoratis et possessoribus, quos praediximus, XIII.milia 
fere centuriarum sub quinque annorum vacatione concedimus).

30 Voir par exemple Vita Fulgentii domus de Carthage est donnée à un prêtre arien. 
31 Prosper, Epitoma Chronicon

, Une guerre de religion : les deux Églises d’Afrique 
à l’époque vandale, in Antiquité Tardive, 2004, 21-44; , Staying Roman cit., 159-170.

32 e siècle par la 
correspondance de saint Augustin et par les actes de la conférence de Carthage ( ust, Ep., 
115, datée de 410; Gesta, 1.65, in Actes de la Conférence de Carthage en 411 (S.  dir.), 
vol. 2, Sources chrétiennes, 195, Paris, 1972, 676-677).

33 Procop., Vand. 4.6.
  ,    ,    

    Vand -
     

,     
intéresse et sa description évoque donc autant les Vandales de Gélimer que ceux de Genséric. 



148 MARGUERITE RONIN

hypothèses selon lesquelles les Vandales auraient mené une politique hostile aux 
notables romains en détruisant les lieux d’expression de leur culture sont d’ailleurs 

34

furent restaurés à l’époque vandale35. Agissant en vainqueurs et en conquérants, les 
Vandales occupèrent très certainement en premier lieu les résidences les plus riches, 
celles dotées d’un privilège d’adduction qui autorisait la présence de thermes, de 

-
bable qu’ils s’intéressèrent aux conditions de la mise en culture et de l’irrigation. 

-
sez peu désorganisées par la présence des Vandales et que ces derniers se seraient 
contentés de s’approprier les moyens de production auparavant aux mains des élites 
africaines, seules réellement touchées par la conquête36

de 445 cherche également à remédier à l’absence d’autorité publique, un problème 
qui ne concernait manifestement pas que Constantine. Une partie des propriétaires 
de Numidie revint sans doute sur ses terres après 439 et surtout à partir de la restitu-

34

serait à mettre en relation avec une volonté de briser les lieux d’expression de la culture des 
notables africains G.-C.  et M. , Le théâtre romain de Carthage, in Histoire et 
archéologie de l’Afrique du Nord. Actes du Ve Colloque international réuni dans le cadre du 
115e Congrès national des Sociétés savantes, Avignon, 9-13 avril 1990 : spectacles, vie por-
tuaire, religions, Paris, 1992, 15; , Les Vandales cit., 122-123).

35 , Thermes romains d’Afrique du Nord cit., 418- 421 et 482-483; A. , 
Changing Townscapes in North Africa from Late Antiquity to the Arab Conquest

d’inscriptions de Carthage datées de l’époque du roi Thrasamund (496-523) et qui mentionnent 
EChrAfr-3, 

158; 159; 160; 161)
36 C. , Les Vandales et l’Afrique , Histoire des 

Vandales, traduit par Henri , Paris, 1953, p. 91-93; , Les Vandales cit., 156.



149L’EAU DANS LA CITÉ APRÈS LE PASSAGE DES VANDALES. CONSTANTINE EN 445 (NOV. VAL. XIII)

un fonctionnement normal des curies locales37

urbain. Une fois que Rome eut, de fait, récupéré sa souveraineté sur la province, les 
membres de l’élite locale restés sur place ou revenus d’exil cherchèrent à reprendre 

-
tocratique et des activités artisanales ou agricoles étaient remis en cause par de 
multiples détournements de l’eau du réseau urbain, qui étaient très probablement 

important aux notables de Numidie et de Maurétanie Sitifensis pour être évoqué 
lors de leur ambassade à Valentinien III et celles pour lesquelles ce dernier consi-
déra le problème comme digne d’intérêt.

On peut d’abord se demander si la pénurie d’eau ne représente tout simplement 
pas un danger pour la consommation domestique. Si l’eau courante est rarement 
utilisée dans les domus aristocratiques pour les usages ménagers, en revanche, 

raisons. D’abord, il est possible que les réserves d’eau de pluie se soient révélées 
38. Ensuite, les quantités d’eau réellement 

-

il est possible que notre texte s’inscrive dans un contexte de faibles précipitations 
qui aurait empêché la reconstitution des réserves d’eau de pluie. 

37

actes municipaux ait pleine valeur s’ils viennent à être écrits auprès de trois curiales par l’ex-
cepteur public» (Illud etiam permoti iustis adlegationibus libenter adnuimus, ut, quia publico 
infortunio ad paucos redactus est ordinum numerus, in municipalium confectione gestorum sit 

).
38

-
nement était crucial (C. , The Water Supply of Ancient Rome: a Study of Roman Imperial 
Administration, Helsinki, 1991, 110; , Urban Water Storage cit., 84 et 95).
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-
nomique pour les activités artisanales ou agricoles qui requéraient d’importantes 

long de la conduite pouvaient également en pâtir. Toutefois, il est raisonnable de 
penser que les détournements avaient lieu principalement en amont de l’arrivée 
de l’aqueduc et il est donc fort possible que les cultivateurs et les propriétaires des 
parcelles riveraines de l’ouvrage étaient davantage les auteurs des détournements 
qu’ils n’en étaient les victimes.

-
testation contre les détournements illicites. Gestion des lieux publics, carrière 

constituaient autant d’éléments indispensables à la bonne marche de la vie muni-

profondément liée la civilisation urbaine romaine. Elle est nécessaire à la salubrité 
de la ville grâce au réseau d’évacuation associé au trop-plein des fontaines, à sa 

-

également un puissant marqueur social qui permet d’établir une distinction visible 

l’identité de l’élite urbaine d’Afrique et la restauration de la vie municipale passait 
donc, entre autres éléments, par le rétablissement des concessions d’eau.

Dans l’Occident romain, l’autonomie municipale, le «privilège de liberté», ne 
pouvait se concevoir qu’à travers la sécurité et la liberté garanties par l’empereur39. 

encore de manière satisfaisante et il y a lieu de penser que cette relation entre les 

Afrique. C’est la raison pour laquelle les notables de Constantine demandent à 

en réalité une institution de la cité africaine et qui est défendu à ce titre. C’est égale-

39 , Le privilège de liberté : politique impériale et autonomie municipale dans 
les cités de l’Occident romain, 161-244, Collection de l’École française de Rome, 76, Rome, 
1984, 798.
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Proconsulaire, ont cherché néanmoins à rétablir l’autorité de Rome sur les provinces 
récupérées en 442 et donc sur les cités40

telles que les privilèges d’accès à l’eau qui avaient été légalement concédés.

6. Conclusion

-

plus large puisqu’elle participe à une entreprise de restauration du pouvoir romain et 
de retour à l’ordre dans les provinces africaines. 

concentrer sur les conséquences de la conquête vandale en Proconsulaire et sur ce 
qui va devenir, à partir de l’ensemble territorial constitué à l’origine autour de Car-

Genséric reprend la Numidie, illustre toutefois parfaitement l’état de désorganisa-
tion que connaissaient alors les provinces repassées sous l’autorité romaine et en 
particulier les conséquences de la fuite des propriétaires africains sur la vie urbaine.

40 Nov. Val. 12.2, datée de 442. Sur le bouleversement opéré dans les esprits par le traité de 
442 et la nature des espérances des Romains, voir , Les Vandales cit., 134.


